
RAPPORT D’ACTIVITE 2015
Assemblée générale du 11 mars 2016

L’année 2015 a été bien active ! Mémoires-Vives a été volontiers sollicitée et a développé ses
propres  initiatives.  La  connaissance  de  l’histoire  des  centres  sociaux  et  sa  diffusion
progressent. Le souci d’un recueil méthodique de traces du passé est davantage partagé. Les
adhésions à l’association augmentent et les partenariats s’activent.

1. Productions, appropriations et diffusions de l’histoire des centres sociaux

1.1. Germaine Tillion et les Centres sociaux en Algérie

La panthéonisation  de Germaine  Tillion,  en mai 2015,  a  accru l’intérêt  pour  l’une de ses
actions exemplaires : la création, en 1955, de centres sociaux en Algérie. Mémoires-Vives avait
déjà abordé le sujet les années antérieures et notamment en 2012 (cf. la communication de
Jacques Eloy, "Centres sociaux en Métropole et Centres sociaux en Algérie : deux histoires
distinctes ou croisées ? », disponible sur notre site memoiresvives.centres-sociaux.fr). Cela a
facilité nos réponses aux curiosités et aux sollicitations.

Pour progresser dans notre connaissance de ces centres sociaux, nous avons confié une mission
d’étude  de  courte  durée  à  Djnina  Ouharzoune (72 heures,  entre  février  et  fin  mai 2015),
mission qui lui a permis d’accéder à des sources nouvelles (témoignages et documents) et de
produire un rapport de 28 pages (Centres sociaux en Algérie 1955-1962), remis en septembre
et diffusé, d’abord aux administrateurs, puis à l’ensemble des adhérents de Mémoires-Vives.

Sollicités  par  la  FCSF, co-organisateur  d’un colloque consacré aux quatre  panthéonisés  le
26 mai 2015, nous avons préparé (en équipe : Henry Colombani, Samir Toumi, Jacques Eloy,
Djnina Ouharzoune) et rédigé l’intervention assurée ce jour-là par Claudie Miller, présidente
de  la  fédération.  L’exposé,  intitulé :  « Germaine  Tillion,  son  humanisme  inflexible  et  la
création des centres sociaux en Algérie », est disponible sur notre site. En séminaire début
juillet,  bon nombre d’administrateurs fédéraux se sont rendus le 3 juillet au Panthéon pour
découvrir l’intéressante exposition consacrée aux quatre grandes figures de la résistance, avec
Mémoires-Vives comme guide pour ce qui concernait Germaine Tillion.

Dans la foulée, le 17 septembre 2015, Jacques Eloy, est intervenu à l’Hôtel de Ville de Paris,
lors d’une séance consacrée aux centres sociaux en Algérie et à l’assassinat de Château Royal,
organisée par l’association Ciné-Histoire (Mme Nicole Dorra, présidente). Le propos a été de
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souligner  le  caractère  exceptionnel  de  ces  centres  sociaux et  ce  à  plusieurs  titres :
l’exceptionnel de leur création, l’exceptionnel de leur projet, l’exceptionnel de leur devenir.
Le texte de cette intervention est disponible. Il a pour titre : « Les centres sociaux en Algérie :
l’exception d’une coopération éducative ».

1.2. Les jeux de cartes pédagogiques sur l’histoire des centres sociaux

Deux initiatives  ont  été  engagées  parallèlement  par  la  Fédération  des  centres  sociaux de
Vendée et par Accolades (consultants organisés en coopérative, intervenants souvent auprès de
centres sociaux et leurs fédérations). Toutes deux entendaient constituer un outil pédagogique
facilitant l’appropriation de l’histoire des centres sociaux et de leur contexte, en utilisant des
jeux de cartes portant la mention d’événements clés dont il s’agit d’identifier la date et de les
ranger dans l’ordre chronologique adéquat.  Mémoires-Vives (Henry Colombani et  Jacques
Eloy) a apporté son concours à ces deux projets, en fiabilisant, si besoin était, les événements
choisis,  les  dates  correspondantes  et  les  commentaires  afférents.  Ces  deux  jeux  sont
maintenant réalisés et utilisés.

1.3. Accompagnements de la préparation de commémorations/anniversaires

C’est  une  pratique  répandue :  les  centres  sociaux,  les  fédérations  aiment  à  célébrer
l’anniversaire de leur création et en profitent pour examiner davantage leur propre histoire. Ils
le  font  le  plus  souvent  en  recueillant  des  témoignages  d’anciens  et  en  organisant  une
exposition. Lorsqu’elle est sollicitée, Mémoires-Vives leur apporte volontiers son concours en
amenant des données contextuelles, quelques outils méthodologiques et, quand c’est souhaité,
elle  assure  un  exposé  ou  une  animation  historique.  Cela  a  été  le  cas  avec  le  Centre
socioculturel  Georges Brassens de Bondy,  en Seine Saint-Denis,  qui a  fêté ses 50 ans,  le
29 mai (interventions de Serge Gerbaud et de Brigitte Demars).

Un travail de plus longue haleine associe Mémoires-Vives aux travaux préparatoires de leur
anniversaire menés par la Fédération des centres sociaux du Nord (50 ans en 2016) et par la
Fédération des centres sociaux de Bretagne (20 ans en 2017).

1.4. Interventions concernant l’histoire des centres sociaux

Mémoires-Vives contribue à la diffusion de connaissances acquises sur l’histoire des centres
sociaux. Elle le fait en direction aussi bien de publics élargis qu’au sein du réseau des centres
sociaux.

Lors d’une journée d’étude consacrée à la figure d’Henri Théry, tenue le 9 octobre 2015 aux
Archives  nationales  à  Pierrefitte,  Jacques  Eloy  a  présenté  une  communication  intitulée :
« Henri Théry, l’homme des dynamiques sociales. Son engagement pour les centres sociaux ».
En coopération avec La Résidence sociale (à Levallois Perret), trois articles ont été préparés
pour  Wikipédia,  consacrés  à  « Marie-Jeanne  Bassot »,  à  « Mathilde  Girault »  et  à  « La
Résidence sociale » elle-même. Pour l’instant, seul l’article sur « Marie-Jeanne Bassot » a été
mis en ligne.  Réponse aussi a été donnée, le 23 septembre, par Serge Gerbaud et Brigitte
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Demars, à la demande d’une meilleure connaissance historique des centres sociaux, formulée
par le Département Carrières sociales (IUT) à Lieusaint (Seine-et-Marne), en relation avec la
fédération des centres sociaux et socioculturels de Seine et Marne.

Deux réseaux de centres sociaux ont sollicité Mémoires-Vives pour des apports historiques,
en escomptant ainsi créer entre eux de la « culture commune ». Henry Colombani est ainsi
intervenu à La Roche-sur-Yon (Fédération de Vendée), le 22 juin et Jacques Eloy, le 3 octobre,
lors de l’AG de l’Association départementale des centres sociaux de la Sarthe.

1.5. La préparation de séminaires sur les centres sociaux des années 1980-2000

En 2011, Mémoires-Vives avait tenu deux séminaires de recherche sur les centres sociaux des
années 1960-1980. Il s’agit de poursuivre l’analyse historique sur la période 1980-2000, lors
de séminaires en 2016-2017. Nous avons priorisé cinq thèmes pour éviter trop de dispersions :
l’entrée des centres sociaux dans le RMI / l’entrée des centres sociaux dans la politique de la
ville / le développement de services de proximité (programme de la Caisse des Dépôts et
Consignations) / la contractualisation du projet centre social / le développement fédéral. Au
cours de l’année 2015, nous avons, pour chaque thématique, repéré des témoins, encouragé à
la réalisation d’interviews d’acteurs et à la rédaction de notes, notamment sous l’impulsion de
Jocelyne Casavecchia, Denis Piffteau et Henry Colombani. Pour ce faire, nous nous sommes
donné des outils méthodologiques d’enquête et avons produit des repères historiques (merci
surtout à Henry Colombani). Un premier séminaire est programmé le 18 novembre 2016.

1.6. Récapitulation des publications de Mémoires-Vives au cours de l’année 2015

> Djnina  Ouharzoune,  Centres  sociaux  en  Algérie  1955-1962,  Rapport  d’étude  pour
Mémoires-Vives, juillet 2015, 28 p.
> « Marie-Jeanne Bassot », article Wikipédia, en collaboration avec La Résidence sociale.
> Jacques Eloy, Germaine Tillion, son humanisme inflexible et la création des centres sociaux
en Algérie, mai 2015, 12 p.
> Jacques Eloy,  Les centres sociaux en Algérie :  l’exception d’une coopération éducative,
septembre 2015, 10 p.
> Jacques  Eloy,  « L’apport  du  socioculturel  à  la  cohésion  sociale  au  regard  de  la  longue
histoire des centres sociaux », Informations sociales, n° 190, juillet août 2015.
> Jacques Eloy, « Les centres sociaux : des lieux pour quels liens ? Esquisse d’une typologie
historique »,  novembre 2015,  à  paraître  dans  les  actes  du  colloque  « Des  lieux  pour
l’éducation populaire », tenu en décembre 2014.

2. Recueils, préservations et mises à disposition de témoignages et d’archives

Dans  le  cadre  de  la  préparation  de  son  50e  anniversaire (démarche  animée  par  Christine
Kohut, déléguée générale adjointe), la Fédération des centres sociaux du Nord, avec l’appui de
Mémoires-Vives et avec les compétences d’Alain Goguey administrateur fédéral, a réalisé, fin
2015,  14 entretiens filmés (durée moyenne de 40') d’anciens et d’actuels responsables de la
fédération. Signalons notamment les interviews réalisées auprès de Luc Guérin (président de
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la fédération du Nord de 1971 à 1978 et membre du bureau FCSF) et de Gilles Olivier (1er
délégué  permanent,  de  1976  à  1994).  L’ensemble  de  ces  témoignages  filmés  sont  de
précieuses  ressources  documentaires  qui  alimenteront  une  brochure  sur  l’histoire  de  la
fédération et dont des extraits viendront nourrir trois petits films qui seront projetés le jour de
la fête commémorative (5 novembre 2016).

Parallèlement,  s’appuyant  sur  la  dynamique  de  la  préparation  du  50e  anniversaire,  la
Fédération du Nord a entrepris, courant 2015, de répertorier ses archives (43 mètres linéaires,
soit 353 boîtes). Elle l’a fait avec l’appui de Mémoires-Vives et surtout avec l’investissement,
durant  3  mois  et  demi,  d’une  stagiaire,  étudiante  en  Licence  professionnelle  Ressources
documentaire de l’université de Lille III. Les Archives départementales du Nord se montrent
très intéressées par ce fonds privé, nouveau pour elle dans le champ associatif, et en seront
destinataire courant 2016.

3. Fonctionnement, partenariats et développement de Mémoires-Vives

L’audience de Mémoires-Vives a progressé au cours de l’année 2015. Le nombre d'adhérents
a augmenté en 2015 :  69 adhérents au lieu de 66 en 2014 et  60 en 2013. On compte 35
adhésions individuelles (51 %), 28 fédérations et 6 centres sociaux. Si, pour diverses raisons,
quelques adhésions n'ont pas été renouvellées en 2015, on en compte, par contre, 8 nouvelles
(6 personnes et 2 centres sociaux). Le total du produit des cotisations s’élève à 5 335 euros.

Le souci de Mémoires-Vives d’être le plus possible en relation avec ses membres, et, plus
largement, d’accroître la perception par les centres sociaux de la pertinence d’une meilleure
connaissance  de  leur  histoire,  individuelle  et  collective,  s’est  concrétisé  cette  année  de
plusieurs  manières.  Tout  d’abord,  nous  jugeons  essentiel  que  chaque  adhérent  soit  bien
informé des orientations et des actions portées par l’Association. C’est pourquoi, les comptes
rendus des réunions du Conseil  d’administration sont diffusés à tous,  systématiquement par
voie électronique et  une fois  sur deux sous  forme papier.  De même,  il  est  fait  un relevé
régulier  par  Brigitte  Demars  des  courriers  électroniques  qui  nous  sont  adressés  et  nous
veillons à y apporter réponse. Enfin, nous sommes le plus souvent présents, avec notre matériel
d’information,  lors  des  rassemblements  de  la  FCSF,  notamment cette  année :  au séminaire
interfédéral  de  Reims,  les  29 au  31 janvier ;  à  l’AG  de  Charleville-Mézières,  les  29 au
31 mai ;  au séminaire des administrateurs, les 2 au 4 juillet ;  à la rencontre des Présidents
fédéraux, les 11 au 12 décembre.

Nous  entretenons  un  partenariat  privilégié  avec  la  FCSF  qui  soutient  explicitement  nos
objectifs et facilite considérablement notre fonctionnement matériel : locaux et fournitures. Ce
lien a acquis, cette année, une légitimité politique plus grande encore, puisque la cooptation
de  Mémoires-Vives, comme membre associé du conseil d’administration, a été remplacée par
une  élection  directe  par l’AG réunie  à  Charleville-Mézières.  S’ajoute,  à  partir  du  mois  de
novembre 2015, le portage et le partage, avec la fédération nationale, de la disponibilité et des
compétences d’un Service civique : Mélodie Lucchesi. Avec elle, nous vons déjà progressé
dans la structuration et l’enrichissement de notre site Web.
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Nos  liens  avec  l’ADAJEP (Association  des  déposants  aux  archives  de  la  jeunesse  et  de
l’éducation  populaire)  se  sont  accrus.  Nous y avons adhéré  et  Brigitte  Demars  a  accepté
d’assurer les tâches administratives de l’association.

Au cours  de  l’année,  nous avons tenu  quatre  réunions  statutaires, en  journée :  16 janvier
(C.A.) ; 28 mars (A.G.) ; 22 mai (C.A. à Lille) ; 19 octobre (C.A.). Les administrateurs y sont
assidus  (une  dizaine  en  moyenne  pour  un  total  de  13  administrateurs).  Chacun  aime  y
participer  pour s’informer,  organiser  le  travail  et  discuter  librement,  de petites et  grandes
histoires.

Au terme de ce rapport d’activité, on ne peut manquer de mentionner les noms des membres
du Conseil d’administration qui ont porté solidairement toute l’activité de Mémoires-Vives au
cours de l’année 2015 :

Jocelyne Casavecchia, Henry Colombani (Vice-président), Brigitte Demars (Trésorière et, de
fait, secrétaire), Jacques Eloy (Président), Dominique Garet (membre de droit, au titre de la
FCSF), Serge Gerbaud, Denis Ladous, Guy Lequen, Denis Piffeteau, Alphonse Pierre, André
Rousselet, Malou Rousselet, Samir Toumi.

Qu’ils en soient remerciés !

Jacques ELOY
   Président
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